
CORRIDA DU LUNDI 17 JUILLET 
« L’art de toréer des toros morts » 

 

 
Avec la généralisation actuelle du toro faible ou souffreteux – le défilé de 
bovins invalides notoires et non piqués auquel nous assistons depuis 3 
jours en est la plus parfaite illustration – une nouvelle conception de la 
tauromachie surclasse maintenant sans conteste les significations plus 
anciennes. Il ne s’agit plus, bien sûr, de mener dignement les animaux à 
l’instant final. Il ne s’agit même plus, le plus souvent, de créations 
artistiques fruits d’un intense travail d’apprivoisement d’une bête d’abord 
retorse et batailleuse. Les figuras sont désormais maîtresses dans l’art 
d’épargner et de convaincre doucement d’insignifiants et indignes 
opposants… 
 
 
Enrique Ponce est capable de bien autre chose. Il l’a prouvé à maintes 
reprises face à de vrais adversaires. C’est hier dans le rôle d’infirmier 
hypnotiseur qu’il excella… hélas ! L’homme fut impressionnant de maîtrise 
et d’aisance pour aimanter au final de pauvres bestioles. Sans retirer le 
moindre mérite à l’indiscutable n°1, la tradition t aurine s’engage toutefois 
avec lui dans un non sens intégral où, ridicule et ridiculisé, dadais et sans 
véritable danger, le toro n’est que prétexte aux démonstrations 
esthétiques… 
 
 
Les récompenses attribuées ne sont qu’illusion et détournement 
propagandiste. L’indécente et insistante pression en direction du palco 
des dirigeants montois en mal de succès ne doit pas masquer la réalité 
des faits : le combat de bovins moribonds !!! En nous contentant de ce 
triste spectacle nous favorisons à terme l’enracinement d’une vision 
unique et bien terne de la tauromachie. Pire, d’une tauromachie 
difficilement justifiable. Sortons de cette impasse au plus vite. Lorsque 
l’homme survole les débats, n’applaudissons que poliment son savoir 
faire ! L’affrontement est tellement déséquilibré… 
 
 
Lundi 17 Juillet, aux arènes du Plumaçon , Enrique Ponce estoqua 2 toros 
déjà morts (ou presque !). Ne cautionnons pas cela sinon nous nous 
condamnons… 
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